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Mais comment font
ces diables d'Anglais ?

Réformes
DavidCameronpeut sourire. L'économiebritannique acréé 1,2million
d'emplois depuis2010,et letaux de chômagey est40 Joplusbas
qu'en France.Lacroissanceestaussitrois foisplus rapide outre-Manche.

Ce9octobre,DavidCamerondevait
fêter son 48eanniversaireavec plus de
sérénité que l'an dernier. Ila marqué
des pointssur plusieursdossiers.Lavic
toire claire et nette des unionistes au
référendumécossaisdu 18septembrea
fait de luile sauveur du Royaume-Uni.
La menace de l'indépendance de
l'Ecosse est écartée pour quelques
années.

Ila aussiobtenuunetrès largemajo
rité àla Chambre descommunes pour
rallierlacoalitionanti-islamisteen Irak:
ilya unanà peine,leParlementluiavait
refusé de lancer des frappes contre le
régimedeBacharal-Assad.

Ilya bienquelquescouleuvresava
lées à Birmingham,au congrèsannuel
duParticonservateur.Cederniergrand
rendez-vous politique avant les élec-
tionsgénéralesdemai2015a étéun peu
gâchépar ladémissionde BrooksNew-
mark,son ancienministrede laSociété
civile, compromis dans un scandale
sexuel, et par la défection de deux
députés conservateurspartisrejoindre
l'Ukip(UnitedKingdomIndependence
Party, Parti pour l'indépendance du
Royaume-Uni),ceparti europhobe et
populiste qui commence à tailler des
croupières auxconservateurs.

L'un de ces transfuges, Douglas
Carswell, pourrait même devenir le
premier député élu sous l'étiquette
Ukipau Parlement de Westminster,ce
9 octobre, à la faveur de la législative
partielle provoquée par sa démission
des Communes. NigelFarage, le chef
de l'Ukip,a misdu selsur laplaie :«Ilyauntelsentimentquelesdirigeantspoli-
tiques travaillistes, libéraux-démo
crates et conservateurs sont devenus
complètement sourds à l'opinion
publiquequeje neseraispas surpris de
voird'autres défections.»

C'est surtout de l'état de l'écono
mieque Cameron peut se réjouir, àla
veille de la campagne électorale du
printemps prochain. Une victoire lui

permettrait de tenir sa promesse
d'organiser, «avant 2017», un réfé
rendum sur la sortie de l'Union euro
péenne. Ceserait un moyen de cou
per l'herbe sous le pied de l'agaçant
NigelFarage.

Tousles indicateursde l'économie
britannique sont au vert. Les perfor
mances sont même meilleures que
prévu. Malgréla poursuite de la poli
tiqued'austérité destinéeàassainir les
comptes publics,la croissancedu pro
duit intérieur brut (PIB)s'accélère :
elleétait de 0,7 "/oau premiertrimestre
2014par rapport au quatrième trimes
tre 2013, puis de 0,9 7osur la période
avril-juin 2014par rapport aux trois
premiersmois de l'année. Elledevrait
être de 3,2 Xsur l'année entière. L'ef-
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DavidCameronetsonépouseau congrès
conservateurdeBirmingham.Aprèslechantier
économique,ils'attaque audossiereuropéen.
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fort budgétaire est néanmoins pour
suivi. Legouvernement prévoit de
geler lesallocations socialesjusqu'en
2017,pour contribuer à la réduction
des déficits.

Londres a choisi
la réduction desdépenses
et lesoutien massif
aux entreprises. PasParis.

Cessuccèsde DavidCameronet de
George Osborne, son chancelier de
l'Échiquier, éclairent d'une lumière
cruelle le marasme français et l'im
puissance de François Hollande et
Manuel Valls(lire aussipage 44).«La
crisea révéléet accentué lefossé entre
les "économiesmatelas" et les "écono-
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mies trampoline"», analyse le Cercle
d'outre-Manche, un groupe de
réflexionfondéen 2004 pour fairedu
benchmarking(analysedes meilleures
pratiques) entre la France et le
Royaume-Uni.Sanouvelleétude metà
plat les deux approches différentesde
lagestiondela crise.

Leconstat est clair. Confrontés à
l'ampleur de la crise quidure depuis
2008, la France et le Royaume-Uni
devaient réformer. Seul Cameron a
relevé le défi, avec des résultats. Ses
choix politiques et sastratégie écono
miquefonctionnent, estimentArnaud
Vaissiéet PascalBoris,lescofondateurs
du Cercled'outre-Manche:«Alorsque
la France etleRoyaume-Unisont deux
pays comparables, leurs politiques
publiquespour sortir dela criseont été
radicalement opposées. »Londres a
choisi la réduction des dépenses et le
soutienmassifaux entreprises; Parisa
maintenu des dépenses sociales non
maîtriséeset augmenté lapression fis
cale:«Aujourd'hui,lepoidsdelafiscalité
représente3696duPIBau Royaume-Uni,
soitonzepointsde moinsqu'enFrance.»

Le modèle britannique prend
l'avantage pour lacroissance :elle est
de 3,296outre-Manche,contre 0,196en
France !Jeu gagnant aussi contre le
chômage : son taux est de 6,2 96au
Royaume-Uni,contre 10,396en France.
Lechiffre des créations d'emplois est
spectaculaire:1,1millionde nouveaux
jobs ont été créés au Royaume-Uni
entrejanvier2008etjuin 2014.

Cesemplois sont-ilsprécaires ? Ils
lesont beaucoup moinsqu'en France:
80 96des travailleurs britanniques de
moinsde 25ansont uncontrat à durée

OU EST U\ PROSPERITE AUJOURD'HUI ?
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indéterminée, contre à peine lamoitié
des jeunes Français. Cette réalité
expliquelahausse importantedunom
bredeFrenchiesen Angleterre.

Une partie de ce succès s'explique
par le recours au travail flexible et
par le modèle efficacedes autoentre
preneurs : ils représentent 732000
personnes, soitles deuxtiers des nou
veauxemploisdans lebâtiment, l'arti
sanat, le transport, maisaussi dans la
catégorie "dirigeants et directeurs".
Commentaire du Cercle:«L'ampleur
dela criseau Royaume-Unia contraint
lepaysàseréformeretà menerunepoli
tiqueproentreprisesetdoncproemplois
pour générerdavantagederichesses.»

LeRoyaume-Unirevient pourtant
de loin. Lesauvetage de son secteur
bancaire lui a coûté près de 70 mil
liards d'euros, avec une forte hausse

Recette Les 10 clés du succès britannique

1)Fairedu plein-emploiunprojet
de société: réhabiliterlavaleurtravail.

2)Dépensermoinspour taxer
moins:diminuerl'emploi dans la
fonctionpublique.

3)Reconnaîtreque la flexibilitéest
laconditionnécessaireà lacroissance
de l'entreprise et donc à l'emploi.

4)Obligerl'administrationà trai
ter sesinterlocuteurs commedes
clientset noncommedes assujettis.

5)Rendre l'économieplus perfor
mante dans lamondialisationen
favorisantl'innovation et lacréation
d'entreprises.

6)Ajusterlecoût dutravail en
fonctionde lacompétitivité.

7)Privilégierune politiquede
l'offre: allégerlafiscalitésur letravail
et lecapital pour préserver lacompé
titivitédesentreprises.

8)Modulerlesalaireminimum
afinde rendre employableslestravail
leurs lesmoinsqualifiés.

9)Négocieravecdes syndicats
représentatifs, à larecherchedu
meilleurcompromispour l'employé
et l'employeur.

10)Pratiquer ladévaluation
compétitive.
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du déficit public, passé de 2,8 96du PIB
en 2007 à 11,496en 2009, et une explo
sion de la dette publique, de 43,7 96en
2007 à 90,6 96du PIB en 2013. Com
ment les Britanniques ont-ils fait pour
redresser leurs finances publiques ?
«Ilsont été dans l'obligation deprendre
des mesures radicales » : c'est par
exemple le recul de l'âge de la retraite
(69 ans en 2040) ou la suppression
annoncée de 1million de postes dans
les services publics entre 2010 et 2017;
550 000 postes ont déjà été supprimés
depuis 2010.

AuRoyaumeUni,
l'augmentation de l'emploi
marchand a permis
de relancer lacroissance.

Ce succès britannique repose sur
un pari : arriver à compenser la réduc-
tion des dépenses et des emplois
publics par la création d'emplois dans
le secteur marchand. «Au cours de la
période 2008-2013, près de trois em
plois marchands sont créés pour une
suppression d'emploi dans lafonction
publique, analyse le Cercle d'outre-
Manche. Les Britanniques ont fait le
choix d'une politique d'austérité en
baissant leurs dépenses publiques et en
pratiquant une politique de compétiti
vité salariale avec perte de pouvoir
d'achat. »

La France a fait l'inverse, pour ne
pas remettre en question son mo
dèle économique et social, avec la pré
servation de ce que les économistes
appellent les stabilisateurs automati
ques (mécanismes régulateurs, com
me l'indemnisation du chômage),
qui amortissent les chocs. ÀParis, les
mesures adaptées sont retardées. Elles
n'en seront que plus rudes, avertit le
Cercle d'outre-Manche: «LaFrance
s'est autorisée à vivre encore quelques
années sur un système protecteur qui
réduit les risques sans pour autant créer
de la richesse : les dépenses publiques
sont passées de52,69ô[duPIBJen 2007 à
577oen 2013.La France n'a doncpas été
contrainte de se lancer dans des réfor
mes profondes et durables de son mar
chédu travail, de son systèmede retraite
oudesafiscalité.Lagestiondelacrisen'a
pas entraîné de remise en [question] du
systèmefrançais. » 9 Frédéric Pons

www.cercledoutremanche.com
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